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L:i '|ii:iiititc d'iode varie chez les différents individus et sous des circons-

lanies diverses, elle est plus forte eliez ceux qui vivent an bord de ta nier

(|ue chez ceux (jui lialntent sur les lieux élevés. Il y a naturellement de

l'iode en d'autres parties du corps, mais aucun or^jane chez l'adulte

n'en contient en p.ireille (|nantité. l'ne alimentation de viande diminue

I iode, le lait et les K ,,'nmes ont la propriété de l'accn-itre. ( )n trouve chez

les animaux femelles une >;lande liyroide plus dévelop|)ée. et en conse-

(|nence ceux-ci or.t plus d'iode (jue les mâles. La thyroïde a i)our fonc-

tion, autant (|ne nous le saciiions, de régir la croissance des cellules et

d'entretenir leur activité. C'est elle (|ui coin l)ue à faire disi)araitre

les cellules épuisées et à fjouverner l'éliminatioi, des produits de rebuts,

l'.lle régit aussi le métabolisme du calcium (chaux). S(m action est anti-

t pxi(|ue et inuunnisante; elle est .supposée i)roténer le corps contre l'in-

vasion des germes morbides et les etïets nuisibles de leurs |)roduits. lui

entretenant la nutrition de toutes les cellules du corps, elle règle la

i.roduction des substances protectrices et maintient en bon état le mé-

canisme défenseur du corps. (Iràce à ses activités m ''abolniues. elle

régularise l'absorption de l'oxvgéne et la production du .noxvde de car-

bone et maintient à leur niveau normal les éléments constitutifs du sang;

c'est aussi le régulateur de la température du sang. McCarrison dit:

«La thvroïde e.st au cori)s ce (juc le tirage est à un foyer; plus (|ue cela, son

iode, par .s(m interaction, est l'allumette (|ui l'enflamme.»

La sup])ressi(m de la foncti(m de la thyroïde ou I enlèvement de a

glande, produit un état ai)pelé my.va>làiic: si chez l'enfant cette glande

est .léfectueuse, c'est le crétinisme, .\insi,Mlans le dernier cas, le deve-

l.ippement des organes du sexe est supprimé, lors(|UC la glande en active

normalement la croissance. Le développement s(iueletti<iue est aussi in-

tluencé par la thvroïde il s'ensuit (l'ie les crétins sont peu develojn.es, ra-

chitiiiues et rabougris. Les svmptomes d'absence de la thyroïde chez

l'adulte sont intéressants — tous les changements metabolupies sont in-

complets, la nutrition est affaiblie, le malade est langoureu.x, stupide,

cherche à dormir beaucoup; il perd ses cheveux, devient irrascible, sa

figure man(|ue d'expression par suite de l'oblitération des lignes faciales,

la peau s'enfle, se dessèche et se durcit; le poids du corps augmente, les

traits sont rudes, le nez et les lèvres anormaux; il y a contractions, trem-

blements et "pasmes en (|uelques cas. (J'oir iig. 4.)

Lorsqu'il il v a excès de thvroïde, les symptômes sont très ditîerents,

le métabolisme est augmenté, il v a une plus forte élimination (1 urée,

de phosphate et de chlore dans les excrétions. Les malades maigrissent,

perdent le sommeil, ils sont excitables et irritables, les pulsations du ceur

sont très rai)ides. Cet état se remarciue bien dans le goitre c.vn[<hhihiiujm'

ou walndic ilc Graves, (l'oir fig. 5.)

Comme on l'a dit pbis haut, le développement effectif des organes

sexuels, et les effets qu< .ux-ci exercent sur les facultés mentales -n le

nhvsi(|ue. dépendent de la perfection fonctionnelle de la thyroïde .

iç-

Carrisony (J'oir fîg. 6.) A l'époque <le la puberté et au temps de la

menstruation et de la grossesse la glande augmente de vohime et s atro-

phie après la ménopause ou cessation des menstrues. Cette thyroïde


